
16 septembre 2023, Jean Allouch s’est éteint.

55 ans d’amité sans pareille. Ma première rencontre avec Jean s’était faite en mai 68 !
Dans le brouhaha des amphis enfumés une voix se faisait parfois entendre qui se décalait de 
la confusion ambiante et pouvait faire basculer une assemblée. 
On reconnaît Jean Allouch.  
Dans la confusion qui a suivi la dissoluton de l’école freudienne, l’idée en 1981 a été la 
créaton de Litoral, avec quelques autres, un pas de côté à l’écart des diverses baronnies de 
l’époque.
À l’école lacanienne, fondée en 1985 avec quelques autres aussi, on a maintes fois 
expérimenté, en assemblée, la sorte soudaine d’une aporie par la grâce d’une de ses 
interventons efectuant un déplacement. Il a aussi déplacé Lacan.
L’amité avec lui était à l’opposé du copinage qu’il détestait. Je me souviens d’une discussion 
où il soutenait qu’il n’y a pas d’amour inconditonnel et pas même entre un parent et un 
enfant. Et un aphorisme qui peut sembler paradoxal, dont le sens est plus aigu maintenant 
qu’il nous a quités : « Aimer c’est laisser l’autre être seul ». C’était une même exigence pour
l’amité. Il nous laisse seuls maintenant.
Le confit ne lui faisait pas peur.
Lecteur infatgable du moindre travail qui lui était proposé, sa critque était implacable parce
qu’on n’allait pas perdre de temps à faire des compliments, il allait tout droit à ce qui, selon 
lui, « n’allait pas ». Quand il agréait, enfn, on avait le sentment du travail accompli.
Lui-même donnait à lire chacun de ses manuscrits à quelques interlocuteurs, j’ai eu le 
bonheur d’en être plusieurs fois, c’était pour qu’on le corrige et que l’on discute et il tenait 
compte de la moindre remarque, soit pour metre un chapitre à la corbeille, soit modifer, 
soit expliciter, soit argumenter. Et il remerciait toujours. Son style était reconnaissable, ses 
adjectfs antéposés, ses passés simples…

Un mot revenait très souvent dans sa bouche et dans ses déclaratons, au point même 
d’agacer certains : « accueillir ». Ce n’était pas qu’un mot mais une pratque. Plus d’une 
personne doit savoir de quoi il s’agit.
Une expression était bannie de son lexique, il ne disait jamais : « au fond ». Cete abstenton 
était, si j’ose dire, sérieusement fondée. Avec sa part de silence et de mystère réservée à la 
tombe.

L’école sans sa présence vivante, cela n’a jamais été pensé, ni Epel où il dirigeait notamment 
la collecton des grands classiques de l’érotologie. Quelle étrangeté de parler de Jean Allouch
à la troisième personne et à l’imparfait !
Sa dispariton laisse apparaître un immense goufre et l’on se dit qu’avec lui s’est écrit un 
avant et un après pour la psychanalyse d’aujourd’hui. Et l’on faisait parte du cercle magique.
Il n’avait ni élèves, ni disciples, ni prétenton d’enseignement, et pourtant… dans son sillage, 
des bons mots font suite à ceux qu’il a récoltés autour de Lacan.

Quelqu’un qui vous dit : « je pense que je t’aime », vous ne prenez pas ça pour une déclaraton 
d’amour, vous le laissez à ses chères pensées.

L’apport de ses travaux n’a pas fni de fructfer. Il a insufé à l’école quelque chose d’un 
style d’école qui ne disparaît pas avec lui.




